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O ne of the very inspiring 
speakers at this WYC said 

one of the major challenges facing 
young activists in the world is their 
inability to see themselves in the big 
picture. “Not feeling like being part 
of something bigger. You [they] feel 
really alone” he said in an interview 
with Regeneration Press after his 
presentation.

Two years ago, the 3rd WYC inspired 
the creation of a network that today brings 
together about 300  youths involved in 
development work for a better Africa. The 
network is called Network of African Youths 
for Development  and was co-founded 
by myself, a Cameroonian, and Thomas 
Mitchell of Liberia. Through Nigeria, 
Uganda, South Africa, Tunisia, Senegal, 
Kenya, Malawi and Liberia, African youths 
share their best practices and challenges on 
a daily basis via the yahoogroup of NAYD 

and also discuss current issues affecting the 
continent.

Monthly, a newsletter is published 
by NAYD called INSPIRE that acts as 
the voice of NAYDians on the continent, 
with a subcription list that includes many 
thousands of people in all spheres of social 
life. Paul Shaw, the web master paints the 
progress the NAYD website has made in 
such a short while thus. 

“The NAYD website has been running 
for nearly a year now. In that time we have 
had over 5000 visitors from 115 countries of 
which 224 individuals belonging to over 100 
organisations have completed the on-line 
application form.”

These include 30 African countries 
-  Algeria, Burkina Faso, Benin, Burundi, 
Cameroon, Congo-Brazzaville, DCR, 
Djibouti, Egypt, Ethiopia, Gambia, 
Ghana, Ivory Coast, Kenya, Liberia, 
Madagascar, Malawi, Morocco, Namibia, 

Nigeria, Rwanda, Senegal, Sierra 
Leone, Somaliland, South Africa, Sudan, 
Tanzania, Togo, Uganda and Zambia. This 
commitment sends the clear message that 
African Youth want to work together to help 
bring a new dawn to the continent. 

One thing NAYD have started are 
thematic groups. In the last few weeks 
individuals and organisations have been 
identified from the application forms or 
through the NAYD Yahoo site who have an 
interest in specific themes. 

Discussion forums have been happening 
on a wide variety of topics ranging from 
Agriculture, to Human Rights to Climate 
Change. You can check out the NAYD 
website for more info, at www.nayd.org, or 
ask to join the yahoogroup, or enquire about 
anything NAYD-ish by sending a mail to 
nayd2007@yahoo.com.

Pochi Tamba

African activists: 
Together is better
Activistes africains, allons ensemble!

Activistas Africanos: juntos es mejor

T he North American regional 
meeting at the WYC  attempted 

to refine the needs of young people 
into three main recommendations 
that are to be presented to national 
organizations. The group was split 
into 4 areas of interest: Environment, 
Art and Media, Education, and 
Health.  Each subgroup came 
up with very different ideas on 
the specific ways in which their 
governments should be helping 
youth, but the general consensus 
was on these three things:

1.      Both Canada and the United States 
need a ministry/department of youth 
engagement. 

Many developing countries around the world 

already have government sectors devoted 
to youth, so why haven’t Canada and the 
US stepped up? A department like this 
would  be able to implement  youth friendly 
initiatives, such as: mandatory human 
rights education in schools, mentoring and 
internships for youth, expanded finding 
for community centres and the building of 
youth consultancy centres, and increased 
access to political leaders by dissolving 
socio-economic barriers and changing the 
bureaucratic language used in government.

2.      Increased funding for MDG Public 
Services Announcements. 

Many North American delegates notice 
the lack of knowledge about the MDGs 
prevalent in all levels of society. In order for 
young people to get active, they need to 

know the relevant issues of today and the 
steps being taken to solve them. As Cristina 
Opris of Canada defines this issue in saying, 
‘We are continuously fed hamburgers and 
we are continuously fed Tylenol, but we are 
not fed anything that matters’

3.      Divert taxes collected from 
cigarettes into cessation and addiction 
programs. 

The governments of North America are 
said to be addicted to the large sums they 
receive from cigarette companies, and it is 
important that they are no longer reliant on 
money for social programs from businesses 
that are harming our generation.

Cherise Seucharan

North American Delegates 
Call for Government Action
Amerique du Nord: l’appel à l’action gouvernementale
Delgados Norte Americanos piden acción del gobierno
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L es pays du grand Maghreb, 
largement représenté dans ce 

congrès mondial des jeunes font 
partie de ces pays qui militent 
pour accéder au développement. 
le grand Maghreb se situe au nord 
de l’Afrique, et se compose de 
cinq Etats à savoir Le Maroc, la 
Mauritanie, l’Algérie, la Tunisie et 
la Libye. Le quatrième congrès 
des jeunes est considéré comme 
une véritable occasions pour 
les représentants de ces Etats 
pour déclarer leurs volontés de 
changement ainsi que leur rêve: 
vivre dans un Maghreb meilleur et en 
plein progrès! 

La région du grand Maghreb représente 
un véritable exemple de groupe de pays 
tière-mondistes qui luttent pour rejoindre 
la sphère des grands pays développés. Le 
niveau de développement économique est 
en croissance très lente, voire marquée par 
une stabilité flagrante. Cela apparaît tout 
à fait normal puisque le développement 
économique nécessite en parallèle 
une transformation sociale ainsi qu’une 
révolution culturelle qui pourrait résulter 
de profonds changements politiques 
démocratiques. Les Etats appartenant à ce 
territoire du nord d’Afrique n’ont pas connu 
ces deux dernières métamorphoses au 
niveau politique et social.

Le grand Maghreb a connu à l’instar 
des autres Etats arabes l’instauration 
des parlements, des constitutions, des 
gouvernements, de différents systèmes 
électoraux, des écoles et Universités. 
Malgré l’établissement de ces nouvelles 
institutions les Etats maghrébins semblent 
être en continuelle régression sur tous les 
niveaux socioéconomiques et culturels. 
Devant ces théories d’autres voix 
s’élèvent. Il s’agit de celles provenant des 
penseurs traditionnels liés à la religion et 
à l’authenticité. Entre autres, on trouve 
Jamaleddine El Afghani, Mohamad Abdou, 
allal El Fassi. Tous ont affirmé que le monde 
musulman ne pourrait rejoindre la scène 
du monde qu’en retrouvant les principes de 
l’Islam. Ils affirment également que la nation 
arabe connaît le recul à cause de multiples 
drames à savoir l’aliénation au monde des 
incroyants (l’occident) ainsi que l’absence 
d’une éducation coranique. Selon ces 
précurseurs de la renaissance arabe, notre 
« bassesse » est due à notre éloignement 
du message divin, de la chariâa islamique. 
Pour eux un retour en arrière (le salafisme) 
reste la seule issue pour nos sociétés.

Devant cet amas de théories, une seule 
vérité est claire : nos pays, dits de sud, n’ont 
pas pu surmonter le sous-développement. 
Ainsi, la majorité des peuples du Maghreb 
par exemple souffrent de plusieurs maux. Ils 
sont victimes de la misère, menacés par la 
famine et exposés à multiples phénomènes 
accablants du genre du taux élevé de 
l’analphabétisme, les maladies et conditions 
de vie primitives. Dans tous les Etats 

constituant ce territoire, les médias officiels 
parlent quotidiennement des réformes sans 
que cela puisse changer quelque chose. En 
fait, il ne s’agit pas de réformes ayant pour 
dessein la transformation des structures 
sociales, mais seulement de réformes 
superficielles et futiles.

Plusieurs réalités prouvent que le 
développement devrait être progressiste 
et non pas régressif, et cela affirme que 
les propos de la renaissance islamique 
restent inutiles. Et c’est le grand philosophe 
et théoricien arabe, Abdellah Elaroui, qui 
a pu élaborer de grandes théories incitant 
au progrès et dénonçant les pensées 
dogmatiques.

Dans l’ensemble des pays du Grand 
Maghreb, le développement national connaît 
de véritables entraves. Le développement 
national exige indéniablement un 
développement humain. Et cela afin de 
dynamiser et faire croître la productivité 
économique de la société. L’industrie a 
mis au point un processus pour produire 
davantage de Biens avec un minimum de 
travailleurs et ouvriers. Cela se fait à travers 
l’emploi de nouvelles énergies remplaçant 
la force de travail humaine et à travers 
les machines et la robotique qui ne cesse 
d’évoluer à chaque instant. Ces démarches 
permettent d’épargner la main d’œuvre afin 
d’en tirer profit dans d’autres domaines 
d’industrie, d’agriculture et de services.

Pour atteindre cette étape de 
développement, il faut consolider deux 
essentiels secteurs. Il s’agit bel et bien 
de l’Education et l’Enseignement d’une 
part, et de la formation d’autre part. la 
seule différence existant entre les pays 
industrialisés et ceux qui sont en voix 
de développement réside en matière de 
l’Education et la formation. Toute autre 
différence ou condition de progrès ne peut 
être que discriminatoire.

Les pays dits du Nord ont pu 
développer les possibilités intellectuelles 
et humaines de leurs habitants grâce 
à un processus éducatif et formatif 
très évolué. Chose qui leur a permis 
de se développer économiquement, 
politiquement et matériellement pour ne 
pas dire civilisationnellement. Au Maghreb 
il n’y plus question d’insuffisance de 
ressources naturelles. Mais il s’agit de sous-
développement de ressources humaines. 
C’est-à-dire que le capital humain, pour 
employer les termes du philosophe et 
économiste allemand Karl Marx, ce capital 
qui constitue la véritable richesse et 
essence de progrès n’a pas été développé. 
Chez nous il s’agit bien d’un capital humain 
analphabète, non instruit, souffrant de 
maladies physiques et mentales sans que 
l’Etat puisse assurer les hôpitaux et les 
écoles. C’est un capital humain encore 
dispersé et manque d’harmonie. L’esprit 
tribal pèse encore sur l’ensemble de nos 
sociétés maghrébines. Dans le même Etat, 
il est encore difficile de parler d’un seul 
peuple ayant les mêmes perspectives et 

ayant un sentiment d’appartenance et de 
citoyenneté ou même du patriotisme. Il y a 
une véritable rupture entre les perspectives 
de l’intellectuel maghrébin et celles 
prônées par la majorité des populations 
analphabètes et gardant des connaissances 
traditionnelles et mourantes. Ces 
connaissances procréent plusieurs aptitudes 
qui condamnent ces sociétés. Parfois, c’est 
le régime politique lui-même qui participe à 
la propagation de ces connaissances et à 
la diffusion de l’analphabétisme culturel. Le 
régime du Makhzen au Maroc ainsi que le 
militarisme algérien et la théocratie libyenne 
en est témoin.

Pour pouvoir se transformer il est 
fort utile de faire acquérir de nouvelles 
connaissances et instructions à l’ensemble 
de la population. Ces connaissances 
doivent être promotrices du changement et 
de progrès.

La question qui se pose maintenant est la 
suivante : quelles sont les moyens que l’Etat 
doit-il user pour instruire, éduquer, former, 
sensibiliser et mobiliser les ressources 
humaines ?

Les choix ne sont plus multiples. L’Ecole, 
l’Université, les centres de formation 
professionnels et les moyens modernes de 
l’information.

Comme on vient de le constater, les 
Etat maghrébins doivent accélérer leurs 
processus éducatifs. L’enseignement public 
doit être généralisé, que cela soit dans les 
villes ou dans le monde rural. Ces Etats 
ont à intégrer de nouvelles conceptions 
démocratiques au sein des méthodologies 
de l’enseignement ainsi que des manuels 
scolaires et cela afin d’ancrer de nouveaux 
comportements susceptibles de modifier 
les attitudes néfastes à tout progrès humain 
voulu.

Parmi les difficultés qui nuisent au 
développement des Etats constituant ce 
territoire géographique, il y a le conflit 
territorial qui se lève devant les diplomaties 
de ces Etats. La question du Sahara 
occidental reste comme étant un véritable 
fardeau qui pèse sur le développement 
humain au Maroc et en Algérie. Cette 
question territoriale menace les peuples 
des deux pays du déclenchement d’une 
guerre massacrante. Les séparatistes 
du Polisario qui se considèrent, avec 
des milliers d’autres Sahraouis comme 
étant un Etat colonisé sont aujourd’hui 
assistés par l’Algérie. Cela nuit aux 
relations Maroco-Algériennes et rend 
impossible l’union économique des Etats 
du Maghreb, alors que le monde entier tend 
aux regroupements régionaux. L’initiative 
marocaine prônant l’autonomie pour ces 
territoires a pour objectif de poursuivre le 
processus de la paix et de donner espoir à 
cette région.

Il est bien temps de mettre fin à la 
souffrance de plus de quatre vint millions 
d’habitants de cette région. Il est temps de 
militer au sein des partis démocratiques.

Montassir Sakhi

Les défis du progrès dans les pays du grand Maghreb
Features
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D id you see our front page the 
other of that pathetic looking 

African child? I bet you did. Seems 
it got a number of you jittery. We 
did not mean that Africa is all about 
hungry babies, nor did we mean 
anything like Africans or other 
delegates do not know difference 
between play time and action-time.

Africa sure has its problems like any 

other continent, which include Human 
Rights, as we brought out in our paper 
on Thursday, but there sure is life on that 
continent. There is sunshine, hard work and 
lots of positive change. 

We found some very interesting websites 
for you. Top on our list is the “Day in the 
Life”  project which documents the culture 
of countries from around the world for 20 
years. Celebrated photojournalists from 
around the world disperse throughout 
various countries and regions and use their 
cameras to capture the characteristics of 
one day. 

“A Day in the Life of Africa” was held 
on February 28, 2002 with nearly 100 
photographers from 26 countries around 
the world using the 53 countries of the 
African continent as the backdrop. David 
Cohen, who has worked as director in the 
“A Day in the Life” project to date, once 
more served as the project director with Lee 
Lieberman as the producer. The photo book 
is published in America, Canada, France, 
Germany, Australia, New Zealand and 
South Africa. Check it out at www.olympus-
global.com/en/event/DITLA . 

You may want to also check out “A 
heritage of African culture“ which is a 
young African’s personal experience of 
life at home. He is called Denis Kigongo 
(pronounced as Chigongo, meaning ‘elder 
brother of twins’ in Baganda dialect). I am 
sure you will enjoying looking at this: 
http://www.experienceafrica.co.uk/I4.htm 

If you are excited about the toils and 
hardships of a day in Africa, then http://
kabiza.com/Life-in-Africa-in-pictures.htm is 
a must. Africa’s sights are one thing, but one 
must experience the sounds, the smells, the 
vibrancy of Mother Africa to fully experience 
what “Life in Africa” is all about.

Life in Africa is both a virtual and 
a physical space that belongs to a 
member owned community enterprise in 
Uganda. A group of buildings at Life in 
Africa’s WE Center in Kampala houses 
a loan programme, craft workshops, an 
education programme, IT training and 
savings programmes for both adults and 
children (the latter is particularly unique 
here in Africa). This is surely a place for 
Ugandans to connect with each other and 
opportunities in the outside world to plan for 
a secure future: http://www.kiva.org/about/
aboutPartner?id=8, http://www.smileafrica.com

Amidst the smiles of children learning 
to read, thanks to the ‘06/’07 beCAUSE™ 
campaign to advance literacy, as the only 
tool available for getting ahead in life, the 
heartfelt pain of those left behind tell a 
different story of urgent need.

On the web and around us there are 
lots of resources that show the other side 
of the picture of life in Africa. But lets not 
forget the real thing. Hunger is a real threat , 
corruption is still an issue, and a lot could be 
bettered. Time to sit up and start changing 
the world.

Pochi Tamba

The other side of Africa
Voilà l’Afrique Joyeuse!  
El otro rostro de Africa

 Les « lève-tôt » ont eu l’occasion 
d’assister à la conférence « Les satires 
de Mahomet » présidée par Philippe Val, 
directeur de publication et de la rédaction 
du journal satirique français Charlie Hebdo. 
L’intéressé est revenu sur la polémique 
causée par la publication en Automne 2006 
de caricatures sur le prophète Mahomet, 
symbole dans la religion musulmane.

Val a prouvé qu’il était un homme 
cultivé, il a montré ses connaissances en 
histoire de l’art et des religions, mais il a 
parfois utilisé des mots crus qui ont pu 
surprendre certaines personnes dans la 
salle. En effet, le Congrès est un miroir de 

la diversité culturelle, et donc, par la même 
occasion, une porte ouverte aux différentes 
langues. Et les langues elles aussi ont une 
histoire, et représente des mœurs et des 
codes différents selon les sociétés. Aussi 
reconnaît-on la langue française pour 
toute l’œuvre littéraire classique qu’elle a 
engendré, mais aussi pour sa froideur et sa vulgarité.

Monsieur Val, après avoir répondu 
aux questions et s’être expliqué en touts 
mots sur le fait qu’il regrette sa faute 
professionnelle, a accepté de s’entretenir 
avec plusieurs journalistes de nombreuses 
rédactions. Il a alors parlé de la notoriété de 
Charlie Hebdo outre-Atlantique, et de sa vie 

privée, précisant qu’il vivait sous protection 
depuis deux ans.

Le message qu’a tenté de faire passer 
Philippe Val est qu’il a voulu agir en tant que 
défenseur de la liberté d’expression de la 
presse sans prendre en compte quelconque 
autre facteur. Il a même ajouté que les vives 
réactions que l’on a vues après la parution 
des caricatures ont montré que le message 
qui a été reçu était le message contraire de 
celui qu’il voulait faire passer.

Le public était plutôt mitigé, et ses 
convictions étaient, dans l’ensemble, les 
mêmes à l’entrée qu’à la sortie. 

Myriam Toumi

Des dessins bien bruyants
Controversial comics
Comics controversiales

Features
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H ace 8 días que los delegados 
de los 110 países del mundo 

han compartido un sinnúmero de 
actividades en las que el principal 
objetivo es implementar estrategias  
de cambio para reproducirlas en 
nuestros países y de esta manera 
iniciar la Regeneración del mundo.

Ca fait maintenant 8 jours que les 
délégués de 110 pays du monde ont 
partagé un nombre incalculable d`activités 
dont un des principaux objectifs était 
d`appliquer des stratégies de changement 
pour les reproduire dans nos propres pays 
et de cette manière débuter la Régénération 
du mondePero preguntémonos : ¿ estamos 
aprovechando al máximo la  experiencia 
en este congreso ?¿ Tenemos realmente 
conciencia de nuestros actos?. Desde 
el inicio del congreso  se ha observado 
un sinnúmero de actitudes en las cuales 
dan mala imagen todos los participantes. 
Podemos mencionar el mal uso de los 
servicios higiénicos, el mal gasto del 
papel toilette , el gasto innecesario  de 
energía eléctrica ya que dejamos  las 
luces encendidas de los baños y nuestras 
habitaciones cuando no estamos presentes, 
cuando nos bañamos desperdiciamos 
litros tras litros de agua incluso algunos 
se quedan dormidos en la ducha.  Algo 
muy importante que no se nos puede 
olvidar : todos los dias tenemos 3 tiempos 
de comida, aproximadamente se utilizan 
más de 5000 platos y eso sin contar los 
cubiertos, vasos y otros utensilios, lo que 
tiene un impacto negativo sobre nuestro 
medio ambiente.

Mais nous nous interrogeons : Profitons 
nous au maximum de cette expérience 
de ce congrès? Avons nous réellement 
conscience de nos actes? Depuis le début 
du congrès on peut observer des attitudes 
qui donnent une mauvaise image des 
participants. On peut mentionner entre autre 
le mauvais usage des toilettes, le gaspillage 
du papier hygiénique, le gaspillage de 

l´énergie électrique. Quand nous nous 
lavons, nous gaspillons des litres et des 
litres d´eau à un tel point que certains 
s´endorment meme dans la douche.. De 
plus on ne peut ignorer que nous avons 
utilisé quelques 5000 assiettes en plastique 
depuis notre arrivée. Et ceci sans conter 
les couverts, gobelets, et autres ustensiles 
ce qui a un impact négatif sur notre 
envronnement . 

Lo contradictorio de las cosas es que 
hemos recibido talleres de cómo reciclar la 
basura, talleres en los cuales hablamos de 
cómo está siendo destruido nuestro medio 
ambiente en los diferentes países, y lo que 
nosotros estamos haciendo es lo mismo. 
Sabemos que cada uno de nosotros tiene 
distintas formas de vida pero todos somos 
iguales porque estamos trabajando para 
vivir en un mundo mejor.

Le paradoxe est précisément dans le 
fait que nous assistons à des ateliers sur le 
recyclage des déchets, lors desquels nous 
prenons conscience du comment nous 
detruisons notre propre environnement 
dans nos pays respectifs, ce que nous 
faisons en fait ici meme lors de ce congrès.  
Nous savons que chacun d`entre nous 
a ses propres manières de vivre mais ici 
nous sommes tous égaux parce que nous 
travaillons tous dans le but de vivre dans un 
monde meilleur.  

Delegados recuerden que el principal 
objetivo de este congreso es tratar de 
cambiar la actitud de nuestra sociedad 
de hoy en día y para lograr esto, primero 
tenemos que cambiar nosotros mismos. 
Tomemos coinciencia y trabajemos 
juntos para lograr lo que queremos, no 
desperdiciemos estas dos semanas de 
nuestras vidas en seguir viviendo lo mismo. 

Délégués, rappelez vous que l´obejctif 
principal de ce congrès est de tenter de 
changer les attitudes de nos sociétés dès 
aujourd´hui et pour y arriver, nous devons 
d`abord nous changer nous-meme, en 
prenant conscience que c´est en travaillant 

ensemble que nous pourrons arriver à ce 
que nous voulons. Ne perdons pas ces 
deux semaines de nos vies en continuant à 
agir comme avant.

 
ALGUNAS RECOMENDACIONES:

Cuando te laves los dientes cierra la 
llave cuando no la estes ocupando..
Tratemos de utilizar menos papel 
higiénico No desperdiciemos el papel 
toalla para secarnos las manos Cuando 
seas el último en salir de tu habitación, 
asegúrate de dejar apagada la luz revisa 
por última vez los baños para no dejar 
las luces encendidas.Hacer lo posible 
para poder utilizar los mismos utensilios 
de comida. Lleva vaso, plato y cubiertos 
no descartables.

QUELQUES RECOMMENDATONS: 

Quand tu te laves les dents, ferme le 
robinet quand tu ne l´utilises pas
Tentons d´utiliser moins de papier 
hygiénique
Ne gaspillons pas le papier mis á notre 
disposition pour nous sécher le smains.
Quand tu es le dernier à sortir de ta 
chambre, assure toi d´avoir laisser la 
lumière éteinte
Veille lorsque tu sors de la salle de bain, 
de ne pas laisser de lumières allumées.
Faisons notre possible pour pouvoir 
utiliser les memes ustensiles de 
vaisselle. Apporte ton verre, ton assiette 
et tes couverts non jetables.

Juntos podemos ser el cambio, 
recuerden que las futuras generaciones 
dependen de nosotros para tener un mundo 
mejor.

Ensemble nous pouvons etre le 
changement, et rappelons nous que de 
nous dépendent les futures générations qui 
ont besoin d´un monde meilleur.

Jacqueline Cáceres

¿Te Importa el medio 
ambiente? Tu cambio es ahora
Te soucies tu de l’environnement?
Ton changement, c’est pour maintenant
Do you care about the enviroment? 
The change is now
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A frique, debout! 
En marge des activités du 

quatrième congrès mondial des jeunes, un 
Réseau des Jeunes Leaders Africains a 
vu le jour. Multiples réunions rassemblant 
plusieurs jeunes venant de différents 
Etats de l’Afrique se sont déroulées dans 
le dessein de créer une organisation qui 
devrai assister les jeunes africains afin qu’ils 
puissent réaliser leurs projets. Hier, ces 
jeunes africains se sont réunis pour mettre 

en place quatre commissions chargées de 
l’élaboration du statut légal et de la quête 
des fonds monétaires pour l’organisation 
d’un congrès constitutif dans les plus 
proches délais. Les objectifs pré-définis 
sont ceux de la création d’une dynamique 
au niveau de la jeunesse africaine et d’aider 
les jeunes appartenant à ce continent 
d’élaborer et réaliser des projets de 
développement durable au sein de leurs 
communautés.

Selon les promoteurs de cette initiatives, 
cette action devrait participer à la promotion 
des normes sociales positives. Elle servirait 
également à la valorisation du capital 
humain africain. Le réseau des jeunes 
leaders, se constitue principalement des 
jeunes africains qui se sont rencontrés ici au 
Québec dans le cadre du congrès mondial. 
Mais, comme l’avait signalé Hamza Rachidi 
du Maroc il ne s’agit que du commencement 
d’une action qui saura l’adhésion d’un grand 
nombre des jeunes africains.

Les jeunes congressistes africains ont 
fait preuve d’un esprit engagé. Malgré 

les difficultés qu’ils ont dû affronter ( 
éloignement géographique, différences 
linguistiques et idéologiques...). 
Les commissions devront veiller à 
l’accomplissement des travaux afin de tenir 
le congrès constitutif de cette organisation. 
Une organisation qui devrait faire face 
à plusieurs difficultés dans un continent 
qui souffre énormément de différentes 
calamités socio-politiques. 

Montassir Sakhi

Réseau des Jeunes Leaders Africains
Table of young African leaders
Reunión de liderez Africanos

L a visión de la tierra desde el 
espacio, a partir de los ojos de 

un astronauta o a través de medios 
visuales, produce la impresión 
de que ella se comporta como 
un planeta vivo, donde los seres 
vivos, el aire, los mares y las rocas 
reuniesen y interactuasen, formando 
así el superorganismo Gaia (nombre 
de una antigua diosa griega de la 
Tierra).  

La teoría de Gaia supone una tierra viva, 
un sistema de autorregulación y auto-
organización, que consta de componentes 
físicos, químicos y biológicos, impelido por 
la luz del sol, donde el clima y la química 
se mantienen en equilibrio homeostático 
durante largos períodos, hasta una 
contradicción interna o externa provocar 
un conmoción que lleva a una nueva 
situación estable. Gaia comienza donde 
las rocas terrestre encuentran el magna 
en lo interior de la Tierra y vas hasta los 
límites de la atmósferas; estás cambiando 
todo el tiempo, pero en un corto espacio de 
una vida humana, mantéense estática por 

el tiempo suficiente para se constatar y sí 
comprender su belleza. 

Gaia sigue siendo activa en el 
caótico mundo que precedió a la vida; 
la informalidad de la asociación de sus 
ecosistemas y especies que a constituyen, 
promueve a su longevidad y su fuerza. La 
vida y el medio ambiente interactúan en 
un único y indivisible proceso evolutivo, 
no se separan (o sea, no es solamente 
un organismo que se adapta al medio 
ambiente). Gaia está viva, es lo mayor 
organismo vivo del sistema solar, parte 
del universo, y cada ser humano es 
parte de ella, pero ya llegado a su edad 
media y no presenta la misma solidez de 
épocas anteriores: está sensible a las 
perturbaciones humanas y busca un nuevo 
punto de equilibrio.   

El calor del Sol está aumentando 
progresivamente y la autorregulación 
de que depende la vida podría verse 
amenazada, especialmente con los delitos 
causados por los seres humanos. Gaia 
debe ser visto como una nueva forma de 
ver la Tierra, la humanidad y su relación 

con otras especies vivas. Del punto de vista 
mitológico y histórico, la teoría de Gaia 
recupera una cantidad de tiempo pasado, 
en que creer en una nueva Tierra viva y en 
Cosmos vivo era lo mismo.

Efraim Neto

La Teoría de James Lovelock
James Lovelock pour les nuls
The theory of James Lovelock
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S ince the 1990´s, Brazilian 
academics, youth movements 

and organizations are working to 
develop specific policies for the 
youth. Nevertheless, an important 
issue became one important matter 
for all of them. What is youth? For 
most people this is a question with 
a simple answer: cutting out part 
of the population by simple age 
criteria. However, looking closely at 
the reality, several cases reveal the 
insufficiency of this concept.

Considering the youth a phase of 
transition, we will realize that it takes a 
population of girls and boys attending high 
school and those becoming professional 
artists, doctors, mothers and fathers coming 
across the conquest of autonomy and 
independency. On this side, it is loud and 
clear that the youth don’t face the same 

issues as a unique group. It will be easy 
to understand if we put together the youth 
conceptions and its issues. For instance, 
pregnancy has to have different policy 
approaches for a 15 years old girl and for 
26 years old. Let´s think about it together. A 
15 year old girl just finished middle school 
and the other may have a Masters degree 
already. Looking at it this way, it will be 
pretty obvious that the younger girl will face 
more difficulties to then later get, following 
the initial example, a Masters degree.

Even so, adding intervals is still not 
enough. Brazilian reality is diverse. This 
means that there are different cultures, 
languages, artistic expressions and 
conditions leading, with effect, to different 
needs and comprehensions. Assuming the 
plurality as an intrinsic characteristic, it is 
possible to build an idea of the youth as 
a part of the population with rights in the 

present. As a result of this discussion, the 
notion of youth in Brazil added an “s” to the 
word “youth” in Portuguese, juventudes, 
bringing the diversity to this reflection 
promoting actions closer to the Brazilian 
youth reality.

Nowadays, all these actors and thinkers 
mentioned are discussing interactions 
between different generations. The main 
idea is to help young people and adults to 
comprehend the complexity of the theme, 
looking forward towards the construction of 
social justice and effective actions. Thinking 
about it in an international dynamic, the 
Brazilian idea of youth can be a powerful 
instrument to build projects focused on 
making the world a place where the 
differences can be seen as human values.

Daniel Perini
Young delegate from Brazil

The Concept of 
Youth in Brazil
Le concept “jeunes” à la brésilienne

El significado de juventud en Brasil

F reedom of religion and belief 
is the freedom of an individual 

or community, in public or private, 
to manifest religion or belief in 
teaching, practice, worship, and 
observance. It is a fundamental 
human right protected by a number 
of international treaties and 
declarations.

There are people who believe in different 
religions in different parts of the world, and 
worship different gods. None of the religions 
are in favour of violence, human rights 
violations and killings, but some elements 
try to give a different shape to a religion 
for different political, religious, regional, 
social and cultural interests. Some powers 
and religions try to demonstrate a negative 
view to another religion in order to become 
potentially powerful and attract more 
followers.

All human beings have the right to 
worship freely and practice their religious 

excercises. Governments in some countries 
have constitutionally approved freedom 
of religions, while some others support 
specific religions. In some countries, change 
of religion is considered a crime and may 
result in capital punishments.

This world is like a small village, in 
particular at a time when efforts are being 
made to speed up globalization processes. 
All religions are a guide to humanity, and 
if the entire human race live based on the 
instructions of their religions, the world will 
become a peaceful environment. Moreover, 
there will be gender equality, and respect for 
others. So, religions should not be abused.

The best example for this is the 
participation of around 500 young delegates 
from different religions, races and nations 
at Laval University, Quebec City of Canada. 
The atmosphere at the congress is fantastic. 
The improvement in friendly relations 
among delegates from different religions is a 
good example of religious tolerance. I hope 

the congress officials display this positive 
point to the people around the world, in 
particuar religious leaders, so that others 
learn lessons on how to live together with 
people from different religions.

There is no problem such as extremism 
or anti-feminism with any of the religions, 
but some elements give different shapes to 
them. Every religion approves the women’s 
right to access to education, but some 
elements in specific countries prohibit girls 
and women from education. This is just to 
defame religion. 

We hope religious leaders across the 
world to work for the good of religious 
openness, tolerate other religions and try 
to create a friendly atmosphere for thier 
people, who may believe in different gods, 
in their communities. The more we practice 
our religious obligations by respecting other 
religions, the more the world will become 
safer to live.

Said Munir

Religious openness
Liberté réligieuse     Abertura religiosa
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